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MARIE N’A BAN DONNE PAS SES ENFANTS
13 oc tobre 1917 - 13 oc tobre 2004

– Nous cé lé brons cette année le 87e

an ni ver saire du mi racle du so leil et de
l’ap pa ri tion de Notre-Dame du Ro saire 
à Fa ti ma, un pro dige cé leste de ve nu
cé lèbre dans le monde en tier.

Marie est ap parue à trois pas tou -
reaux du Por tu gal pour aver tir le
monde de faire pé ni tence et de prier
pour la conver sion des pé cheurs. Car,
au tre ment, Elle ne pour ra plus re te nir
le bras de la jus tice de Dieu. Mais, quoi 
qu’il ar rive, Elle a as su ré Lucie qu’à la
fin, quand tout sem ble ra dé ses pé ré,
Son Coeur dou lou reux et im ma cu lé
triom phe ra.

Voi là un mes sage de notre Mère du
Ciel qui nous laisse dans l’es pé rance
et la cer ti tude que la vic toire est as -
surée par Dieu à Marie, la Femme
vêtue de So leil qui doit écra ser la tête
du dra gon rouge-feu par le mys tère de
la Co-Ré demp tion qu’Elle a ac cep té
de vivre pour notre sa lut et ce lui de
tous les peu ples.

C’est par la conver sion des âmes
que Marie va triom pher du dé mon qui
cherche à les ar ra cher à Dieu. Si le
Christ, par l’Oeuvre de la Ré demp tion,
nous a ra che tés au Cal vaire et nous a
ou vert la porte du ciel, Marie, par
l’Oeuvre de la Co-Ré demp tion, va
nous in tro duire dans le Royaume du
Christ qui doit ve nir ré gner sur terre:
«Que ton règne vienne sur la terre
comme au ciel!»

Par la Co-Ré demp tion, Marie cou -
ronne l’Oeuvre d’amour de Son di vin
Fils. Et, parce qu’Elle est l’Imma culée,
et que, au pied de la Croix, Elle a été
établie pour être la Mère de tous les
hom mes, Elle a reçu de Dieu la mis -
sion de Co-Ré demp trice, Mé dia trice et 
Avo cate, mis sion qu’Elle ac com plit
main te nant en pré pa ra tion de notre
entrée dans le Royaume du Christ-
Roi.

Plus que toute autre créa ture, la
Vierge Marie re çoit au Cal vaire la plé -
ni tude de la grâce qui dé coule du mys -
tère de la Croix, et qui a jail li du Coeur
de Son Fils bien-aimé. C’est là, au
pied de la Croix, que prend ori gine
toute la ri chesse de Son inef fable mys -
tère: le mys tère de l’Imma culée Con -
cep tion et de Son Coeur trans per cé
par les dou leurs de l’en fan te ment
d’une nou velle hu ma ni té.

Et c’est au Coeur de la Co-Ré -
demp trice qu’a été confiée par Dieu
toute l’hu ma ni té. C’est au Coeur de la
Mère de Dieu et de la Mère des hom -
mes, au Coeur de Celle qui est la Mé -
dia trice de tou tes grâ ces et la Dis pen -
sa trice uni ver selle de la Mi sé ri corde
di vine sur l’hu ma ni té que Dieu a pro -
mis la vic toire fi nale. C’est ain si que
Marie a Sa place unique et in com pa -
rable dans le plan du sa lut.

Elle est la Fille bien-aimée du Père,
pré des tinée de toute éter ni té à de ve nir 
la Mère de Dieu et notre Mère. Marie,
la nou velle Ève, est unie à Jé sus, le
nou vel Adam, au pied de la Croix, et
Son Coeur est trans per cé des mê mes
dou leurs qui ac ca blaient Son Fils bien-
aimé.

Et, mal gré tou tes les in gra ti tu des
des hom mes, Marie n’aban donne pas
Ses en fants. Elle continue de nous
pour suivre de Son amour ma ter nel,
car Elle ne dé sire que notre bien. C’est 
pour quoi, dans Ses nom breu ses ap -
pa ri tions, Elle ne fait que nous de man -
der de re ve nir à Dieu. Elle nous dit que 
la seule voie de re tour à Dieu, c’est le
che min de la conver sion du coeur et
de la Con sé cra tion à Son Coeur dou -

lou reux et im ma cu lé. C’est à Elle qu’a
été confié le der nier com bat contre Sa -
tan, et Elle nous a pré dit qu’«à la fin,
quand tout sem ble ra dé ses pé ré, Son
Coeur im ma cu lé triom phe ra».

Le temps est donc ar ri vé où Marie
doit ache ver Son grand des sein
d’Amour. Et cette ul time vic toire de
Marie sera une sur prise pour les
Anges de Dieu eux-mê mes, une joie
pour les Saints du Ciel, une conso la -
tion et un grand ré con fort pour tous les
jus tes de la terre. Ce triomphe du
Coeur im ma cu lé de Marie consis te ra
dans la conver sion et le sa lut d’un
grand nombre de pé cheurs, en même
temps que dans la condam na tion sé -
vère et dé fi ni tive de Sa tan et de ses
nom breux sup pôts.

Après trente-trois ans de la fon da -
tion de l’Armée de Marie, il est pour
moi évi dent que l’Oeuvre de la Dame
de Tous les Peu ples est la der nière
planche de sa lut pour l’Église et pour
l’hu ma ni té. Ce sera par la Dame de
Tous les Peu ples que la vé ri té, la jus -
tice et la paix re vien dront dans le
monde, mais à la condi tion que l’Église 
ac cepte de pro cla mer le dogme de
Marie Co-Ré demp trice, Mé dia trice et
Avo cate, et à la condi tion qu’on ré cite
en Église la Prière qu’Elle nous a
donnée à Amster dam.

Pour prou ver l’au then ti ci té de
l’Oeuvre de l’Armée de Marie, il est
bon de ci ter, par mi de nom breux
exem ples, un fait qui nous prouve la
réa li sa tion de pa ro les et d’i ma ges «re -
çues» par Marie-Paule, les quel les se
sont réa li sées peu après et dont j’ai
été moi-même té moin:

Le 10 jan vier 1972, cinq mois après
la fon da tion de l’Armée de Marie, alors 
que j’étais allé à l’aé ro port de Qué bec,
afin de ra me ner à la mai son Marie-
Paule, le Père De nis, sa mère et Soeur 
Jeanne d’Arc De mers qui ar ri vaient
d’un voyage apos to lique au Ma ni to ba,
il s’est pas sé un fait bien par ti cu lier sur
le che min du re tour. En ef fet, comme
nous étions dans la voi ture, Marie-
Paule nous dit qu’elle venait de «voir»
le dé mon, sous la forme d’un chien-
loup, qui était pla cé entre le Père De -
nis et moi, et qui était confor ta ble ment
ins tal lé sur le dos sier du siège avant.

Marie-Paule «com prend» alors que
le Père De nis et moi som mes concer -
nés et que quel qu’un pré pare quelque
chose pour nous éloi gner de l’Oeuvre
ma riale. Elle nous en in forme aus si tôt
et nous aver tit que nous se rons les
pre miers concer nés par les dé mar -
ches qu ’un évêque fera et de nous te -
nir prêts à re ce voir des coups.

Pen dant quel ques jours, Marie-
Paule «re voit» avec l’oeil de l’âme la
même bête, mais cette fois placée plus 
haut, et comme lais sant tom ber ses
ex cré ments sur nous.

Mais, fait éton nant, cela ne nous at -
teint pas. Au con traire, ces mal pro pre -
tés dé vient de chaque côté de nous
pour re tom ber en suite sur ceux qui
veu lent nuire à l’Oeuvre. C’est ain si
que Dieu montre à Marie-Paule, par
des «pa ro les» et par des «ima ges»,
qu’Il veut pro té ger Son Plan d’Amour
en nous pré ve nant des mau vais
coups.

Quel ques jours pas sent..., et puis
notre Su pé rieur, à cette époque le
Père Do mi nique Ca se ra, est convo -
qué à l’ar che vê ché de Qué bec, par un
évêque auxi liaire, pour un in ter ro ga -
toire sur l’Armée de Marie. Cet évêque 
auxi liaire, dont je tais le nom, était pré -
ci sé ment ce lui que le Sei gneur avait

in di qué, quel ques jours plus tôt, à
Marie-Paule: «SON EXCELLENCE
MONSEI GNEUR X... SERA L’ENNEMI
NUMÉRO 1 DE L’ARMÉE DE MARIE.»
Marie-Paule n’o sait pas le croire, car
cet évêque était re con nu comme étant
l’é vêque ma rial du dio cèse.

À la grande sur prise de notre Su pé -
rieur, l’é vêque auxi liaire en ques tion
de mande au Père Do mi nique de nous
re ti rer de l’Armée de Marie. C’est alors 
que notre Père Su pé rieur lui ré pond:
«Si vous croyez qu ’ils agis sent mal, ar -
rê tez-les vous-même, moi, je n’ai au -
cune rai son de le faire.» Mon sei gneur
X... exige alors le si lence sur cette en -
trevue qu ’il a ré clamée, mais Dieu a
per mis que le Père Do mi nique, bou le -
ver sé, en fasse part au Père De nis.

Pour nous, c’était la confir ma tion
des in di ca tions d’En-Haut. Et cela
nous prou vait l’ac tion di recte de Dieu
pour sau ver Son Oeuvre. C’est ain si
que, à ce mo ment-là, nous avons gar -
dé le si lence sur cette af faire, lais sant
à Dieu le soin de pro té ger Son Oeuvre
nais sante qu ’é tait l’Armée de Marie.

Et Marie-Paule sou ligne cette
phrase du Sei gneur qui re vient à son
es prit: «Ce sont mes prê tres qui te cru -
ci fie ront» (Vie d’Amour, vol. I, chap. 53,
p. 322). Aus si tôt, elle «en tend» le Sei -
gneur qui ajoute: «Mes prê tres, ce
sont aus si mes évê ques» (Vie d’Amour,

vol. VIII, chap. 26, pp. 107-109).
Et ce ne fut pas long avant que nous 

ap pre nions les ca lom nies lan cées par
nos con frè res au su jet de cette vi site.
Mais ces ca lom nies sont tom bées ra -
pi de ment, n’at tei gnant pas ceux qu’el -
les vi saient. Au con traire, el les se sont
tour nées contre des con frè res qui ont
fes toyé en grand à l’oc ca sion du ma -
riage d’un de nos Pè res qui ve nait de
quit ter le sa cer doce, comme l’ont fait
huit au tres Pères de cette com mu nau -
té en l’es pace de dix ans.

Voi là donc un fait par mi tant d’au -
tres qui nous a per mis, au Père De nis
et à moi-même, de gar der confiance
en l’Oeuvre de l’Armée de Marie et en
sa fon da trice Marie-Paule. Que Dieu
est bon et in fi ni ment mi sé ri cor dieux
en vers nous! C’est pour quoi, comme
nous dit sou vent notre fon da trice,
nous de vrions vivre à ge noux pour
rendre grâce à Dieu de Ses mer veil les
d’Amour pour nous. Si Dieu a été si
bon au mo ment de l’épreuve, qu’en
sera-t-il dans le Royaume du Christ
Glo rieux, dans le quel nous som mes
en trés! Trente-trois ans ont pas sé et le 
même pro ces sus mys tique est tou -
jours en cours, nous ren dant té moins
de tant de mer veil les qui ont sil lon né
notre route. Gloire à Dieu et à Marie
Imma culée!

Père Vic tor Riz zi

Fran çois Pil lot: Quel ques ex traits de Ca the rine Emme rich:

Anne-Ca the rine et le Coeur de Marie
«Je vis aus si pla ner à la sur face du ciel un coeur res plen dis sant d’une

 lumière rouge, du quel par taient une voie de rayons blancs qui condui sait
dans la plaie du côté et une autre voie de rayons qui se ré pan dait sur l’Église
et sur beau coup de pays; ces rayons at ti raient à eux un très grand nombre
d’â mes qui, par le coeur et la voie lu mi neuse, en traient dans le côté de Jé sus.
Il me fut dit que ce coeur était Marie.» (Cité par l’ab bé de Ca za les, 1872, tome II,
p. 206)

Anne-Ca the rine et une femme qui est l’Église
«Je vis tout à coup l’Église sous l’i mage d’une femme belle et ma jes -

tueuse, et je lui de man dais pour quoi elle se lais sait ain si né gli ger et mal trai -
ter par les siens. Je la priais aus si de me don ner son fils et elle mit dans mes
bras l’en fant Jé sus avec le quel je m’en tre tins long temps. Alors j’eus la belle
et douce as su rance que Marie était l’Église et l’Église notre mère et Dieu
notre père et Jé sus notre frère.» (Id., p. 209)

Anne-Ca the rine et le sa cri fice non san glant
«Elle (la Mère de Dieu) dit que si un seul prêtre of frait le sa cri fice non san -

glant aus si di gne ment et avec les mê mes sen ti ments que les apô tres, il pour -
rait dé tour ner tou tes les ca la mi tés.» (Id., tome III, p. 117)

Père De nis La prise
1972 - 33 ans

Père Vic tor Riz zi
1972 - 31 ans


